
Le vent du Trient
« Enumérant les projets des libé-

raux , il (le Nouvelliste) fait al-
lusion à la sanglante échaffou-
rée du Trient en 1844, doot il
fait endosser la responsabilité
à ces mécréants de libéraux.

Peut-ètre ne serait-i l pas inop-
portu n de remettre sous les
yeux de la generation d'aujour-
jourd'hui cette page d'histoire
tachée de sang, ne serait ce
que pour en fixer les responsa-
bitiles. *

(Confédéré , 20 octobre)

Parfaitement !
L'opinion publique est foncièrement

ignorante sur ces faits, et il ne faut pas
lui en vouloir , car elle a autre chose à
faire qu'à épingler la politique et à étu-
dier l'histoire .

Elle doit vivre d'abord , gagner sa sub-
sistance, travailler.

Et des préjugés énormes, des légen-
rles inouies règnent, se maintiennentdans
le peuple, entretenues avec soin par .une
presse souvent indelicate, déloyale , de
mauvaise foi.

Ainsi , quand on parie des évènements
de 1844, les radicaux hurlent , poussent
des gémissem'ents , font allusion aux san-
glants combats du Trient qui provoquè-
rent l'intervention de la Diète federale
et un ómoi quasi européen.

On dirait, à entendre le a Confédéré »,
que, dans ces journées rouges, les radi-
caux furent les victimes innocentes et
douloureuses des conservateurs.

Or, c'est une grossière et stupide
erreur que les radicaux ont tout intérèt
à perpétuer et que nous avons le devoir
de dissiper.

Combien la vérité est differente ! Quand
on ouvre l'histoire, on est tout etìaré de
constater que ce sont précisément les
radicaux qui ont été les auteurs des
évènements déplorables du mois de
mai 1844.

Et nous ne comprenons vraiment pas
que le « Confédéré » prenne leur défense
car ses hommes d'alors eurent des blàmes
sévères pour les rédacteurs du journal
anarchiste, l'a Echo des Alpes * et pour
les membres du comité révolutionnaire
de Martigny.

Peut-ètre M. Merio ignore-t-il tout
cela.

Le vent du Trient s'est leve au lende-
main des élections législatives de 1843
qui renversèrent le gouvernement radi-
cai de 1840, dont l'absurdité marchait
de pair avec la canaillerie.

Furieux de leur retentissant échec, les
radicaux se séparèrent de leurs frères
d'armes, les libéraux plus modérés, et
se constituèrent en société révolution-
naire, prenant des airs de matador et ne
parlant que de bàtonner le suffrage uni-
versel , coupable de les avoir reuversés.

Le 12 mars 1844, le comité de cette
Société lance au peuple une proclama-
tion où le Conseil d'Etat est qualifié de
traltre 3t de parjure . Ces insolences
donnèrent lieu à un débat au Grand
Conseil où l oti vit M. le docleur Bar-
man , pourtant radicai , désapprouver les
teruies de la proclamation que son frère

Maurice avait signee comme président.
Et ce Comité de Martigny était si bien

un Etat dans l'Etat que les municipalités
radicales prenaient les ordres chez lui
en méconnaissant le gouvernement lé-
gitimement établi.

Le « Confédéré » voudrait-il nous dire
dans quel cantou on supporterait cette
anarchie daus les communes et cette dé-
sobéissance aux lois ?

L'opinion publique était dans l'épou-
vante. Les exactions, les pillages, les
meurtres se multipliaient. On ne se sen-
tait plus vivre, on allait , roulant comme
roule un corps mort sur la vague, dont
ne veut ni la terre, ni la mer et qui
flotte éternellement.

Cette situation , comme bien l'on pen-
se, ne pouvait durer.

Le Conseil d'Etat résolut de' lever la
troupe pour mettre les mutins à la rai-
son. Apprenant cette décision , le Comité
de Martigny organisa de son coté, des
bandes de voyous qui marchèrpnt sur
Sion dans le but de renverser et d'em-
prisonner le gouvernement légitime. El-
les avaient déjà dépasse Ardon , lorsque,
averties de la présence d'un bataillon
sur la route , elles prirent la fuite et
vinrent se retrancher au Trient et dans
les environs , incendiata le village de
Vernayaz , coupant les ponts et fusillan t
des fonctionnaires sans moyen de défen-
se.

C'est aloi s que des montagnards,
voyant leur foyers menacés, employèrent
leurs vieilles carabines. Le sang coula
de part et d'autre ; il coula beaucoup
hélas ! il coula trop, puisque la sanglante
journée devait prendre dans l'histoire le
nom de Massacre du Trient.

Mais appartient-il au « Confédéré » de
le faire sonner si haut ce nom ?

Qui donc a soufflé la tempète ? Qui
donc a mis la cartouche daus le fusil V

Si les Radicaux s'étaient inclinés d'j -
vant le suffrage universel de 1843, com-
me c'était leur devoir , les évènements
de mai 1844 ne seraient pas arrivés.

Les responsabilitéssont fixéespar cette
simple constatation historique , le « Con -
fédéré » aura-t-il le courage du Dr J.
Barman et de désavouer la proclamation
du 12 mai 1844 ? Cela lui serait cepen-
dant moins coùleux. Il n'a pas de frère
à renier là-dedans, il n'a que des amis
et des amis morts, mais voilà , par ce
temps de magie, on n'entend parler que
de revenants , et M. Merio a peut-ètre
peur de voir surgir le spectre d'un Mac-
beth du Trient !

CH. SAINT-MAURICE.

Où sont nos Morts ?

Que de fois , dans l'angoisse des dou-
loureuses séparations , ceux qui restent
ont interrog ò le mystère de la mort !

« Où soni ils , nos chers morts ?... »
Ne cherchons pas de réponses sérieu-

ses eri dehors des enseignemenls de la
Foi. Tout le reste n'est que senlimenta-
lilé .'idicule ou mensonge.

L'homme est compose de l'union in
time du corps et de l'àme. La mort est
la séparation de ces deux parties de
notre étre. Si nous voulons savoir où

sont nos Morts, il faut en suivre sépa-
rément le corps et l'àme.

Le corps ?...
Il est au cimetière, où il nous donne

à la fois une lecon de mépris et une le-
con de respect.

Mépris pour ce qui dans la vie nous
occupe tant : beauté , sanie , regard , vi-
gueur ! Tout s'est éteint dans la pous-
sière après avoir passe par la pourriture
et les vers du tombeau.

Respect quand mème, pour ce rien
qui , par une expresse volonté de Dieu ,
ressuscitera un jour pour partager dans
le ciel avec 1 ame, la gioire des élus.

En ce sens, nous avons raison d'orner
les tombes et d'en faire le but de nos
chers pélerinages.

L'àme ?...
Ceux qui , comme les paiens s'arrètent

aux cendres dans leur culte des morts,
se trompent.

C'est chercher ses morts là où ils sont
vraiment morts, où ils ne nous voient
plus, où ils ne nous entendent plus, où
ils n'ont aucune sensation de l'amour
qu 'on leur garde. Les os n'ont plus de
vie !...

C'est les délaisser que de ne pas les
chercher où ils restent encore vivants.

Cherchons plutót l'àme qui vit tou-
jours , qui seni toujours , qui entend tou-
jours , qui aime toujoursi

Mais où ? .
Èn enfer?... Non , l'Eglise défend de

dire de qui que ce soit qu 'il est damné, à
part Judas. Qui sait ce qui se passe, en
l'ultime /minute de la vie. entre le Dieu
infiniment miséricordieux et le pécheur
le plus abetine ?...

lei ?... Hélas
urifìé !... Ne

! il faut étre si
risquons-nous

pour nos morts
au ciel , de les

pur ,
pas,
sous
lais-

ou srpurme !... IN e risquons-nous pas,
en cessant de prier pour nos morts sous
prétexte qu 'ils sont au ciel , de les lais-
ser souffrir longtemps ?

Au purgatoire ?... C'est le plus sage!...
D'ailleurs , si, par bonheur il n'y sont
plus, nos prières ne seront pas perdues
pour cela. La Vierge a, là-bas, tant de
clients qui -n 'ont plus personne pour
prier pour eux !

Mais voilà!... Où est le purgatoire ?...
Une pieuse croyance que l'Eglise ne

repousse point nous permet de croire
que nos mort restent chez nous !... Ils
sont les invisibles, mais non les absents!

— Je voudrais tant lui parler encore ?
— Parlez : les morts entendent.
— Je voudrais tant qu ii me parie ?
— Ecoutez : ils parlent :
« Pnez pour moi ; a quoi bon tout

le reste, puisque cela seul arrivé à mon
àme qui reste seule vivante !

« Sauvez votre àme. Tout le reste
s'arrète au tombeau. »

talli à FaiMIe
Nous reproduisons ici en résumé un excellent

article paru en septembre dernier dans le Bul-
letin pédagogique de Fribourg et dù à une piu-
me autorisée ; désirant attirer sur ces lignes I'at-
tentiou speciale desmaftresses d'écoles ménagéres
et de tout le sexe aux doigts de fée de notre
canton .

De fil en aiguille... J'ose »spérer que les ins-
litntrices voudront bien apprécier à sa juste va-
leur , qui est considérable. l'ouvrage que le Dé-
pòt centrai du niHtérÌHlscolairn a Fribourg, vient
du publier sur l'Enseigne.menldes travaux manuels
Travaux à l'aiguille. Les auteurs de ce livre ne
l'ont point présente au public en une pompeuse
préface. Elles ont dédai gué de proclamer l'utili-
té, la nécessité de leur volume et d:s méthodes
(l'enseignement qu'il préconise. Elles ont eu la
modestie de taire la valeur pratique , sociale aus-

si bien que pédagogique, de l'enseignement à
l'aiguille.

Mais il est des gens, et cómbien nombreux , à
qui il rie faut se lasser de répéter que cet ensei-
gnement est bon , iudispensable , que ce serait
déchoir que de le negliger. Il est des gens à qui
l'on ne saurait tro p redire qu'en] fait de bas, de
chemises, de pantalons , de tricolages et raccom-
modages , la routine maternelle ne suffit pas. Il
faut crier sur les toits et dans les carrefours,
qu 'une j eune fille doit savoir tailler un jupon ,
rapiécer la culotte de son étpurdi frère, réparer
autant que co peut » des ans l'ìrréparable outra-
ge i dans la veste de travail de son pére, confec-
tionner d'une facon rationnelle et hégiénique la
lingerie sommaire et delicate de la petite soeur
survenue la semaine dernière , en attendant qu'el-
veille à la garde-robe de son mari et de ses en-
fants.

Aussi bien les auteurs ont-elles visé , dans leur
livre , à cet immédiatement pratique et utile
dont ont on fait tant de casen nos temps ulilitai-
res. Elles ont dor.né les instructions les plus mi-
nulieuses, les plus claires et les plus simples sur
la manière de teuir le crochet ou l'aiguille, sur
les coutures rapiécages, sur les mesures à pren-
dre et les patrons à découper. Les pièces dècri-
tes sont celles qui garuissent les armoires mo-
destes de nos ouvrières accortes, de nos paysannes
aisées. Le superflu n 'a pas obtenu droit d'entrée
dans ces pages sévères. Les « damettes de nos
campagoos » comme les appelait Schorderet, n'y
trouveraient pas assez de volants, pas assez de
farbalas. L'art de coudre un bouto n y a paru plus
iraporlaut que de chiffonner un « plissé »

Ce livre adapté à nos besoins, à nos moeurs,
doit se répandre dans le pays ; nos jeunes ména-
géres doivent se le procurer et le consulter. Elles
y trouveront minutieusement décrite la facon de
tricoter une brassière, de tailler une chemisette,
de coudre un jupon , de rapiécer un pantalon , et
mille autres instructions proiitables. Elles n'au-
root plus à procéder au hasard , à emprunter
d'une voisine un patron plus ou moins heureux.
Elles y appr ijndrout comment on prend une me-
sure et comment on utilise cette mesure. De nom-
breuses gravures , de nombreuses réductions de
patrons les aideront dans cette étude.

Faire aimer l'aiguille , voilà uue tàche que nos
dévouées maìtresses d'école voudront bien inseri-
re dans leur programmo éducatif. Et cette tàche
renferme toutes les autres. Pour aimer l'aiguille
il faut que les doigts sachent la faire courir, les
yeux la surveitler , l'intelligence la diriger; il faut
que le goùt enfin sache présider à la création de
ces ceuvres d'art pas bien riches, mais délicates.

L'homme laisse dans son travail un peu de son
àme et de sa vie, et c'est ce qui fait que le travail
de l'homme diffère si fort du travail de la machi-
ne. Nos vètements nous deviendront plus chers
ai ceux que nous aimons ont cousu dans leurs
plis un peu de leur pensée et de leur coeur. Le
titre que les auteurs ont donne à leur livre est un
peu lourd , alors qu'il s'agi t d'un art si souple et
si délicat; il ne prooiet pas beaucoup de poesie.
Il suffit cependant de le feuilleter pour en trou-
ver, car elles ont , elles aussi , en l'écrivant, depo-
se en ces pages quelque chose de leur pensée et
de leur coeur , leur désir surtout d'étre utlles à
nos filles petites et grandes, et par elles à nos
hommes jeunes et vieux, puis par elles et par eux
à notre bon et beau pays.

Nous nous permettons d'ajouter quelques mots
à ces lignes desquelles nons avons dù , a regret,
pour ne point trop allonger, retrancher une par-
tie des réflexions de l'auteur aussi charmantes
que sensées. Nous avons entre les mains le volu-
me en question , et à titre d'expérience féminine
nous osons insister encore sur la valeur essentiel-
lement pratique et éminemment utile; un coup
d'oeil sur les gravures démonstratives suffit pour
donner l'idée de ses procédés de méthodes abso-
lument clairs et intelligents.

Nous voudrions trouve r ce manuel sur la table
à ouvrages de toute chambre de jeune fille ; nos
femmes valaisaunes méritent à coup sur leur ré-
pule , lion d'habileté dans les travaux manuels de
tous genres mais à notre epoque de perfectioone-
menl , il sera opportun d'avoir à leur actif des
notions e.xactes et sùres qui dirigeront dès leurs
débuts l'aiguille et lo de en leurs mains laboriea-
ses.

Nous recommandons fort aux insti tutrices, maì-
tresses d'écoles ménagéres de porter attention
aux préliminaires du Manuel , qui appuient avec
raison sur la nécessité d'une méthode et sur ses
meilleures application» pratiques.

Nous i-avons quM es sont parfaitement désintó-
ressés dans leur désir de voir ce guide adopté
au-diJà des frontières do leu- canton et partant
dn méme point de vue social , nous nous associons
de tout coeur à Itur légitime ambition.

On peut se procurer le Manuel : Enseignement
des travaux manuels au prix de 2 fr., cartonile à



le Librairie catholique de St- Maurice. (DépOt
pour le canton du Valais)

Grains de bon sens

Où sont les coupables ?
« Une preuve evidente de la diminu-

tion et du grand affaiblissement de la foi
chrétienne, dit Leon XIII , ce sont les
injures trop souvent répétées qu'on fait
à la religion, en plein jour , et aux yeux
du public ; injures, en vérité, qu'un
àge plus jaloux des intéréts religieux
n'eùt tolérées à aucun prix . »

On jette des injures à la religion de
toutes manières : dans son culte, dans
ses cérémonies, dans sa doctrine, dans
ses dogmes, dans sa morale, dans ses
membres et surtout dans ses prètres. Il
y a dans notre libre Helvétie , des villes,
des régions, des cantons, — catholiques
s. v. p., en grande majorité, — qu'un
prétre ne peut pas traverser sans subir
les huées et les cris sauvages de quel-
ques vauriens.

Ceux-ci, presque toujours des gamins
de quinze à vingt ans, ne sont nullement
inquiétés dans leurs polissonneries, et
il y a des magistrats catholiques, élus
par des électeurs catholiques, qui trou-
vent tout nature 1 qu'on crie « Hou , hou !
à bas la calotte ! » au passage d'une sou-
tane, et ils sont loin de songer à dresser
jamais procès verbal contre ces mauvais
plaisants !

Dans aucun canton suisse, il n'existe
de lois « jésuitiques » puisqu'elles ont
toutes passe au crible de la Constitution
federale qui proscrit, sur toute l'étendue
de la Confédération , l'ordre des Jésuites.
Mais la liberté de conscience est cepen-
dant garantie dans toute la Suisse, et il
existe, dans tous les cantons, des lois
qui punissent sévèrement toute infrac-
tion à la liberté des cultes, et il est évi-
dent qu'insulter publiquement un prétre
dans la rue, est une infraction à cette
méme liberté.

Qui est responsable de ce scandale,
où sont les coupables ?

PIERRE DES HUTTES

LES ÉVÈNEMENTS

L'anniversaire du 30 Octobre
en Russie

Aucun désordre ne s'est produit mar-
di dans la capitale. L'appel des réservis-
tes s'effectue partout régulièrement.
Tous les tólégrammes de l'intérieur sont
unanimes à constater qu'une tranquillile
absolue a régné partout le 30 octo-
bre.

A Odessa, les comités de l'opposition
et les organisations révolutionnaires ont
lance de bonne beure le matin des pro-
clamations dans lesquelles ils disent que
l'anniversaire du 30 octobre ne doit pas
étre un jour de réjouissance, mais un
jour de deuil ; ils invitent la population
à s'abstenir de toute manifestation , pour
ne pas donner aux autorités l'occasion
de répondre immédiatement par des
massacres militaires.

L'Université et les écoles étaient fer-
mées, mais les établissements de la cou-
ronne étaient ouverts, ce qui semble
indiquer que l'anniversaire de la publi-
cation du manifeste accordant la consti-
tution à la Russie n'est pas considéré
par le gouvernement comme un jour
fèrie.

Dans les églises, on a célèbre, non
pas l'anniversaire du 30 octobre 1905,
mais l'anniversaire du 30 octobre 1888,
jour où le tsar Alexandre III et sa famil-
le échappèrent miraculeusement à l'at-
tentat de Boki.

A Varsovie, la journée de mardi s'est
passée tranquillement ; de forts détache-
ments de troupes étaient postes dans les
rues et fouillaient les passants ; les di-
vers régiments étaient consignés dans
les casernes. La police a enjoint aux
propriétaires , sous peine d'arresta-

tion, d'arborer des drapeaux , et, dans
la soirée, d'illuminer , les maisons de la
ville.

D'après une nouvelle de St-Péters-
bourg, des terroristes ont assasiné un
offìcier de police.

Nouvelles Etrangères

La mer en furie . — Un lerrible vent
du Midi soufflé àctuellement sur toute
la contrée de Castelnovo provoquant de
grands désastres. Les navires ancrés
dans le port ont pubi de graves avaries.
Le vapeur « Brndisi » a été coulé. L'é-
quipage a pu ètre sauvé.

Un gros coup de vent s'est abattu
mercredi sur la mer aux environs de
Nice. L'eau a envahi les quais et la
promenade des Ang lais. Les arbres et
les bancs ont été arrachés sur les pro-
menades. Le jardin et les sous-sols sont
inondós. Tout le parcours de la rue de
France est transi'ormé eri lac. Il y a 50
cm. d'eau.

A Mende, la neige a fait son appari-
tion.

Un sirocco a ravagé les còtes de la
Dalmatie. De nombreux baleaux ont été
jetés au rivage. Plusieurs d'entre eux
manquent. Des trains ont été renversés
par la tempète. On ne sait encore s'il y
a des morts.

On mande de Tokio aux journaux an-
glais qu'il n'y a pas eu moins de 226 bn-
teaux de pèche et de cabotage emportés
dans le récent cyclone, qui a coùté la
vie à 830 personnes. Plusieurs navires
de guerre ont été dépèchés sur les lieux
du sinistre.

A St-Raphael (Var) . mercredi soir, à
8 h. i\% une forte tempète s'est déchai-
née sur la baie. La jelée et la contre-
jetée du port ont été détruites , un pónt
sur une rivière , emporté. Trois navires
de commerce et plusieurs bateaux de
pèche sont perdus.

Les vagues pénétraient à plus de ceni
cinquante mètres menacant d'engioutir
les habitations.

La tempète s'est déchaìnée également
sur Montevideo où elle a cause de très
grands dégàls, princi palement dans les
environs de la ville.

Les vapenrs en rade ont soufferl des
avaries, les jardins , les arbres fruitiers,
sont complètement dévastés. Il y a eu
beaucoup de blessés.

Rencontre de trains. — Une collision
s'est produite entre deux trains de mar-
chandises sur la ligne de Kharkow à Se-
bastopol.

Trente-detix wagons et une locomoti-
ve ont été détruits.

Los ennuis d'un ministre. = A Péters-
bourg, M. Scheglowitof, ministre de la
justice , quitlant la gare de la Baltique,
voulut se rendre à son ministère. Il ap-
pela un fiao e qui declina l'honneur de
le conduire. Il en appela un autre ; ce-
lui-ci , moins pusillanime , consentit à
le charger. Mais , à rni-chemin , le cocher
se ravisa et, la réflexion conseillant la
prudence , il refusa de mener plus loin
ce client dangereux. Ce n 'est pas tout
pour un ministre que de braver les
bombes ; il faut encore trouver des fìa-
cres complaisants. M. Scheglowitof fut
obligé de descendre et d'achever sa
route à pied.

Les deux cochers ont été condamnés
à l'amende pour refu s de marcher.

La « bonne » méchante. — Une do-
mestique, Mina Wagner , avait accuse,
il y a environ deux ans , à Berlin , sa
maitresse, Mlle Heusler , d'avoir tenté
de l'empoisonner au moyen de vitriol
verse dans le cufé . Mlle Heusler eut
beau protester de son innocence , elle
fut condamnée aux travaux forces. Ce-
pendant , sur de nouveaux indices , un
procès en revision a été ouvert. Un in-
génieur, M. Lippmann , y a fait la dépo-
sition suivante :

« Après la condamnation de Mlle
Heusler , a-t-il dit , nous éprouvàmes
une grande pitie pour la victime et nous
la primes chez nous.

» En une semaine, Mina Wagner
trouva le moyen d'ouvrir volontairement
pendant la nuit tous nos robinets de
gaz, au risque de nous asphyxier. Elle
versa sur notre vaiselle un litre de pé-
trole.

«Celle fille avait la folie de la méchan-
ceté et je suis aujourd'hui aussi convain-
cu de l'innocence de Mlle Heusler que
j 'étais autretois convaincu de sa culpa-
bilité.

» Après les expériences que j 'ai faites ,
je crois Mina Wagner capable d'avoir
verse elle-mème du vitriol dans son
café, afin de pouvoir accuser Mlle Heus-
ler. »

Mnriage royal à Cannes. — Une dépè-
che nous a déjà annonce que , mardi
matin , avait été célèbre à Cannes, le
mariage de S. A. R. le prince Jean-
Georges de Saxe avec S. A. R. la prin-
cesse Marie-Immaculée de Bourbon-
Siciles. La cérémonie civile avait été
présidée la veille par le maire de Can-
nes, M. Capron qui , en style fleuri , avait
exprimé les voeux de bonheur formes
par la municipalité cmnoise. Quant à
la cérémonie religieuse, elle a été célé-
brée à l'église Notre-Dame de Bon-Voyage
merveilleusement fleurie.

C'est le propre pére de l'époux et du
roi de Saxe, le prince Maximilien , qui a
donne la bénédiction nuptiale après une
allocution prononcée par l'évéque de Ni-
ce, Mgr Chapon. L'évéque de Monaco ,
Mgr de Curél , participait également à la
cérémonie.

A la villa Marie-Thérèse a été servi
un lunch intime.

Mgr le comte de Caserta a porte la
sante du roi et de la famille royale de
Saxe. Le roi a répondu , affirmant que la
princesse trouverait en Saxe une nou-
velle famille.

La poule aux louis d'or. — Un jeune
avocat de Paris, M. X... , se trouvait
l'autre soir au restaurant où il s'apprè-
tait à payer son addition avec un louis
de 20 francs , lorsqu 'à une table voisine,
une dame aux allures excentriques lui
dit :

— Laissez-moi mordre votre louis, je
crois que ca me porterà bonheur.

Un peu interloqué, Ì'avocat consentit
cependant à déférer à ce désir supers-
titieux ; mais la dame avala le louis.

M. X... trouva 1 escroquerie auda
dense et fit conduire la voleuse au com-
missariat où un purgatif énergique fut
administré à celle-ci.

Mais, ò surprise ! la monnaie s'était
faite intérieurement et, au lieu d'un louis,
ce furent deux pièces de 10 francs qui
apparurent. ,

Disons qu'un instant après, le louis
de 20 francs se montrait à son tour.

C'était la troisième fois de la soirée
que la voleuse usait d'un subterfuge
contre lequel les deux premières victi-
mes n'avaient osé protester.*

Nouvelles Suisses

Disette de bfflets . — A L'échéance du
31 octobre , on a souffert , à Lausanne, du
manque de billets : la plupart des paie-
ments ont été opérés partie en or, partie
en écus.

A ce sujet , on lit dans la « Circulaire
financière Chavannes et Cie ».

* Notre p lace, comme du reste les au-
tres marchés de la Suisse, est inondée
d'écus, tandis que les billets de banque
sont très diffìciles à obtenir en qualité
sulfisanle. Cela amène des pei lurbations
très fàcheuses dans les opérations de
banque et obli ge les établissements finan-
ciers à des immobilisations de capitaux
des plus désagréables. On attend donc
avec impatience le commencement des
opérations de la Banque nationale suisse
qui viendra remettre un peu l'ordre
dans les services si importants des moy-
ens d'échange. A Genève , les actions de
la Banque nationale suisse sont brus-
quement montées à 519. »

A l'Université de Fribourg. — La Sa-
rinia , section francaise des étudiants

suisses de l'Université de Fribourg, a
choisi pour le semestre d'hiver 1906-1907
le comité suivant : MM. Albert Perroud,
étud. en droit , président ; Gaston Castel-
la, étud. en lettres, vice-prósident ;
Pierre Asby, étud. en droit, secrétaire.

Mystère éclairci. — On croit enfin
avoir découvert l'auteur du crime com-
mis le 13 mai dernier près d'Altikon.
Plus d'une trentaine de personnes avaient
jusqu 'ici été arrétées, puis relàchées faute
d'indices suffisants .

Un nommé Gottfried Volgemuth, sol-
dat au ler étranger, en garnison à Tlm-
cen , vient de se dénoncer comme étant
l'auteur du crime. Interrogò par le juge
d'instruction , Volgemuth a fait des aveux
complets. Une demande d'extradition
ayant été formulée , l'assassin va étre
remis aux autorités fédérales.

Décès. — On annonce la mort surve-
nue à Haegendorf de M. Fritz Glulz ,
ancien rédacteur . des Ottener Nachri-
chten , journal conservateur catholique.
M. Glutz avait fait partie en son temps
des gardes suisses à Rome. Il était àgé
de 52 ans.

Condamnation. — Après des débats
qui ont dure trois jours , le jury a décla-
ré le prévenu Walther Hirsbrunner, de
Berthoud , àgé de 30 ans. Il a refusé les
circonstances atténuantes.

La cour a condamné Hursbrunner à
18 ans de réclusion, aux frais, au paie-
ment à la partie civile de 2500 fr. de
dommages-intérèts et à 300 fr. de irais
d'intervention.

H. a nié jus qu'au bout ètre l'auteur
du meurtre de la jeune fill e, dont le
cadavre a été retrouvé le cràne fracassé.

Nouvelles Locales
Bouveret. — ( Corr.) — Plusieurs àrti-

cles plus ou moins inopportuns ont paru
dernièrement sur la paroisse de Port-
Valais, notamment sur la construction
d'une église au Bouveret et sur le
changement du desservant de cette pa-
roisse.

Je ne retiendrai que celui inséré dans
le Nouvdliste Valaisan dans son nu-
mero 139, en date du 30 courant , et
dirai :

Nous regrettons sincèrement le départ
de M. l'abbé Veuthey, dù à des raisons
de sante. Ce digne prétre a dirige les
àmes dans la paroisse de Port-Valais
pendant près de quinze ans ; il était ai-
mé de ses paroissiens, et leur faisait re-
tour de cet amour et de cette affection ;
il est un ministre selon Dieu ; il est sur-
tout beau à l'hotel lorsqu'il célèbre le
Saint-Sacrifice de la Messe, une puissan-
ce divine l'anime et le fai t rayonner, sa
tenue inspire le recueillement.

L'article incriminé insinue que le nou-
veau cure, M. l'abbé Zufferey, trouvera
devant lui un champ de travail immense !
Je viens ici rassurer M. Zufferey et lui
dire d'ores et déjà qu'en venant à Port-
Valais, il ne se rend pas dans l'Àlrique
ou au Tonkin , quoique sur la ligne ainsi
dénommée. Le champ a déjà été travail-
lé par M. Veuthey ; le sol n'est pas si
ingrat et notre nouveau cure trouvera
autre chose que des ronces et des épi-
nes à moins que l 'Ep ine ne se moutre
par trop recalcitrante.

Un paroissien.
Salvan. — (Corr.). — L'électricité

vient de faire une nouvelle victime.
Mercredi dernier, Alfred Gay-Balmaz,
charpentier occupé à des réparations au
Bioley, loucha par mégarde les fils con-
ducteurs de la lumiùre électrique et fut
foudroy é. Le victime laisse une veuve
et trois enfants en bas àge.

Cette mort si imprévue nous apprend ,
une fois de plus, que nous devons nous
tenir prèts. X.

Chamoson. — Tombola. — Le tirage
de la tombola organisée par la société
de musique, l'Avenir de Chamoson , est
définitivement fixé au 4 novembre pro-
chain. En cas de mauvais temps, le tira-
ge sera renvoyé au dimanche suivant.

Le Comité.



Leysin. — L'automne exceptionnelle-
ment beau dont on jouit cette année a
une heureuse influence sur la végéta-
tìon.

Il vient d'étre cueilli à Leysin un bou-
quet de fraises parfaitement mùres ! De
semblables phénomènes sont signalés
de divers cótés.

Martigny. — Nous apprenons avec
plaisir que M. Antoine Tissières, fils de
M. le Préfet, vient de subir avec succès,
à Lausanne, les examens fédéraux de
commis-pharmacien. Nos sincères félici-
tations.

Inptitution humanitaire. — La reine-
mère Marguerite a posò mardi à Domo-
dossola la première pierre de l'hospice
Bonomelli pour les émigrants qui vont
en Suisse ou en reviennent par le Sim-
plon. Ce bàtiment sera situé en face de
la gare, près du locai de désinfection.
Plusieurs discours ont été prononcés.
Les C. F. F. étaient représentés par M.
le Directeur Gorjat .

St-Maurice. — Demain et ces jours
prochains on pourra visiter, sur la place
de la Gare, le plus grand et le plus
perfectionné Cinématograp he géant suis-
se, de la famille Weber Clément , d'Yver-
don. On nous prie de faire remarquer
qu'il ne faut pas le confondre avec celui
de la famille Weber-Cosandier exhibé
ici il y a quelque temps.

(Voir aux annonces).

La « bombe » de Villeneuve. — On a
ouvert , jeudi matin , en présence du Par-
quet , l'engin découvert lundi matin sur
la ligne du chemin de fer entre Ville-
neuve et Roche. La bombe était remplie
de poudre noire ordinaira et contenait
en outre quarante cartouches de revol-
ver d'ordonnance, des mèmes que celles
placées à l'entrée de l'engin. L'enquète
suit son cours.

Il faut se garder de toutes exagéra-
tions. L'engin découvert eùt , certes, pu
causer du mal , mais de là à dire , com-
me cela a été fait , qu'il « pouvait faire
sauter l'express tout entier », il y a loin.
Toutefois l'idée d'une mauvaise plaisan-
terie n'es>t point encore exclue. Les lin-
ges n'étaient pas marqués, et aucun
indice n'a été relevé qui puisse mettre
sur la trace du coupable.

Les voies ferrées sont constamment
inspectées et notamment avant le passa-
ge des express de nuit , par des surveil-
lants qui ont chacun leur secteur à
parcourir.

Deux ouvriers italiens connus pour
leurs opinions anarchistes, arrétés dans
l'après-midi, ont été interrogés. Il nient
toute participation à la tentative d'atten-
tat. (Voir aux dépéches .)

St-Gingolph. — Au sujet de la ques-
tion pendante depuis 50 ans , du partage
des biens indivis entre St-Gingolph-
Valais et St-Gingolph-France, la rapport
de gestion du conseil d'Etat francais ren-
ei me les détails suivants :

FEUILLETON DU NOUVELLISTE

G1

Armande
.... Andelat est un petit village d' une quinzaine

de maisons adossées sur le (lane d'une des
montagnes d'Auvergne, une route longue de
quinze cents mètres environ conduit de la gare
au village. C'est sur cette route que marche, à
longs pas, Solange Mercoeur. Chez elle , personne
n'est prévenu de son arrivée.Elle sourit en pen-
sant ù l'étonnement de tous. Elle est heureuse
d'avance du bonheur de reToir son enfant. Mal-
gré la distance, elle chercht .au milieu des toits ,
le toit qui est le sien. Au moindre bruit qu'elle
entend autour d'elle, aux appels des enfants qui
s'amusent en gardant les troupeaux , son oeil s'a-
nime, elle regarde si sa petite n'est pas par là.
Elle arrivéà l'ébahissement de tous, et les ques-
tions recommencent :

—Comment cela se fait-il?
— Ne pouvais-tu pas nous envoyer un bout de

lettre ?

Le gouvernement francais estime qu'un
part rge des biens par voie administra tive
se heurterdit , en France, à des obstacles
insurmontables , parce que, d'après la
jurisprudence des tribunaux frangais , il
s'agit de propriété privée.

La légation de Suisse à Paris vo udrai t
encore essayer d'une délégation mixte ,
chargée d'examiner la question et de
formuler des propositions.

En présence des déclarations catégo-
riques du gouvernement francais et
étant donne l'insuccès des opérations des
commissions desdélé gués des deux pays
depuis 1852, d'accord avec le Conseil
federai , le Conseil d'Etat s'est arrété aux
conclusions suivantes :

le Il n 'y a pas lieu de donner suite à
la proposition de la légation suisse à Pa-
ris tendant à faire procéder à une nou-
velle enquéte par commission mixte.

2« Le partage des immeubles situés
sur France ainsi que des valeurs mobi-
lières placées en France appartenant par
indivis aux bourgois et communiers
de St-Gingolph (Valais et France), ne
peut ètre provoqué que par voie judiciai-
re.

3° Les intéressés suisses, tant au non
de la bourgeoisie de St Gingolph-Suisse
que comme propriétaire s particuliers,
membres de cette bourgeoisie, devront
prendre les mesures nécessaires à cet
effet.

4° Le mode de partage des immeubles
situés sur Suisse est réserve.

Ces conclusions ont été communi-
quées à la commune de St-Gingolph-
Valais ; pans en contester le bien-fondé ,
cette commune à répondu que sa situa-
tion financière actuelle ne lui permettait
pas de prendre immédiatement les me-
sures proposées.

Aigle. — Lundi matin , Ch. Fontannaz ,
ouvrier à l'usine de la Raisse, s'est lais-
sé prendre par une ccurroie de trans-
mission. Dans un choc très violent , il a
eu au bras droit des fractures multi ples
et des lésions internes graves. Trans-
porté à l'infirmerie , il y a expiré vers
neuf heures du soir. Il laisse une veuve
et cinq enfants.

Loèche-Ville. — Un incendie a dé-
truit le bàtiment des postes et télégra-
phes. Celui-ci était assuré.

STATISTIQUE
des Expéditions des vins moùts

pendant la saison 1906
Sierre 269.353
Grang.-Lens 420.758
St-Léonard 271.115
Sion 1688.442
Ardon 520.279
Riddes 624.876
Martigny 289.906
Monthey 31.175

TOTAL 4456.568

Pendant quelques jours tout alla bien
Solange ètait heureuse d'avoir un peu de liber-

té. Puis son service lui manqua. Le grossier tra-
vail de la campagne lui parut dur; elle regretta
presque d'avoir accepté avec empressement l'éloi-
gnement de Mme Farjeol.

Elle résolut de lui écrire. Où ? Solange igno-
rait la destination de sa maitresse ; le mieux n 'é-
tait-il pas de patienter? Ce qu 'elle fit, tout en
maugréant , pendant trois semaines qui lui paru-
rent un siècle. Au bout de ce temps, elle recut
de Mme Farjeol la lettre suivante :

« Ma bonne Solange,
« Je vous ai loué à Paris, où j'étais de passage

un appartement compose de deux petites pièces
rue Notre - Dame-des-Champs, no 15. Le concier-
ge à votre nom. J'ai pris le logement pour trois
mois. Vous pouvez y arriver quand il vous plaira
Amenez avec vous votre fille tte , s'il vous rst
agréable. J'ai un tout petit voyage à faire . Paris
est probablement la ville* que j'abite rai. Dès que
j'y reviendra i , vous aurez ma visite. Le loyer
court a pariirdu I du mois prochain. Profltez-en
donc pour arriver ce jour-là. Je vous rembourse-
rai TOS frais de voyage et autres.

Lucie Farjeol
Cette lettre fut un soulagement pour la fem-

me de chambre. Elle fit ses preparatila et ceux

Avis
Il est instamment recommande d'a-

jouter aux demandes de changement
d'adresse : 1° vingt centimes en timbres-
postes, 2° l'ancienne adi-esse. Les de-
mandes ne remplissant pas ces formali-
tés ne seront pas prises en considéra-
tion.

L'Administration.

DERNIERES DEPÈCHES

Arrestation du bombifère
de Roche

Aigle, 2 novembre.— On a découvert
l'individu qui a fabrique et depose sur
les rails la bombe qu'un garde-voie a
trouvée lundi matin , entre Villeneuve et
Roche, quelques minutes ayant le passa-
ge de l'express du Simplon. C'est un
nommé Waridel , journalier , célibataire ,
menant une existence un peu errante,
et dont la mère, personne fort honora-
ble, est domiciliée à la Roche. W. a été
arrété dans ce village par la police de
sùreté.

Ses facultés mentales sont détraquées
à un tei point , qu'au lieu de le jeter en
prison , on l'a conduit à l'Asile de
Cerry.

Drame de famille
Aarau , 2 novembre. — Un ternble

drame.de famille s'est déroulé dans la
nuit de jeudi à vendredi à Aarau. Dans
un accès d'aliénation mentale, le fils du
professeur Wintler , qui était revenu ré-
cemment de l'étranger, a tue d'un coup
de feu sa mère et son beau-frère, M.
Bandi , puis il s'est suicide. M. Bandi
était assistant au Musée des arts indus-
triels. Il laisse une femme et des en-
fants.

Percement de la Greina
Bellinzonne, 2 novembre. — Le « Do-

vere » annonce que MM. Dufour , de
Rheinegg, Manelle, d'IUanz , et Bolla,
d'Olivone, viennent de déposer auprès
du Conseil federai , an nom du comité
international , pour le percement de la
Greina , une demande de concession
pour la construction d'une ligne à voie
normale de Coire à Biasca.

Au Caucase
Tiflis, 2 novembre. — On annonce de

source autorisée que des rencontres
sanglantes se sont produites à Erzeroum
entre la police et la population. 4 poli-
ciers ont été tués. Le gouverneur a été
fait prisonnier.

de sa lillette et au jour dit , elle s'installait rue
Notre-Dame-des-Champs , à Paris

DEUXIÈME PARTIE

1

La fausse mère

Trois mois plus tard , une jeune femme arrivait
à Montmarlre. dans la rue des Marlyrs. Elle sor-
tit un carnet d'un sac et feuillela. Ses yeux s'arré
térent sur une page, puis elle leva la' téle, hit
quelques numéros et traversa la rue.

Sur le trotoir , elle marcha quelques minutes ,
s'orientant et cherclianl le numero indiqué. Soi-
xante-quatorze , soixante-seize. soixante-dix-liuit
elle y ébit enfin !

— Mme Stella Verona? demanda-t-elle a la
concierge.

— Au quatrième , la porte à dro i te.
Elle monta et sonna. v
Trés impressionnée , la visiteuse attendi t sans

qu 'on vini lui ouvrir. Le logement ùtaiL pourtant
occupé, car on entendait des pas et un bruit de
meublé poussé. Peut ètre n 'était-ce pas l'heure
de reception ? lElle reprit son carnet , lut : de
deux heures a cinq heures et consulta sa ìnon-
tre. Deux heures et dix. Erreur de jour , alors ?

On annonce une grève generale dans
le vilayet de Van. Un village arraénien a
été incendie par les soldats qui soup-
connaient la population de posseder des
armes.

Rixe de matelots
Toulon, 2 novembre. — Au cours d'u-

ne rixe, les matelots de l 'Algésiras se
sont blessés à coups de couteau . Les
coupables sont arrétés.

N

tfVP JlTPTI? MIGRAINE , INFf UENZA ,
MlULbOlJjMaux deTéte U l Tf1|
SeuI REIKIEDE SOUVERAINlL 1 ±HÌ
ftoite(10poudi«i)i.50. Ch.Bonsccio .pl "jQenèn
ToutesPharmaoics.Bosigerle KÉFOL",

Ì I*LA£!E$ "«VEUSESif 5S9B Spileunio , Hyntoria , A'ovrossa, ¦ t_ ¦£>
¦Deluse ufo Se-Guy, Oriana Nerveuaea, H P I'I »
JDsUra , Convulsione de l'Snf anoe , E, , jS
Vei-tigcs. Migrainrs . Insomma. Prédls- K«jj "S
poslllons herédltalres , Excès do Travail «t tt Plaisir , VZ2 5n
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mmtm 
£

MARTIGNY
Avenue de la Gare

Cabinet dentaire
Extraction. — Obturation. — Prothèse

Ernest CONTE, médea.-mm
Diplóme federai

VÌTRAUX d ART
PRIX MODÉRÉS L 812 M

Aven d'Ouch y H6nrÌ DREVARD Le Closelet. 11

LAUSANNE

Dr Th. Perrin
(Voies urinaires)

Clinique Villa-Bella Rosa
(Station Tramways Mousquines)

LAUSANNE
Prière de prendre rendez-vous 2

jours à l'avance.

En-Ca-To
rouement tarrhe ux

se guérissent le plus promptement par
les Tablettes Wybert. Depuis 60 ans
elles ont produit des elìets favorables,
comme remède préservatif contre les
inflammations de gorge, catarrhes des
bronches. — Fr. 1.— dans toutes les
p harmacies.

U ili di! dii»
Eug. PASTEUR

Martigny-Ville Place centrale

Elle lut : « Mardi , jeudi , samedi » C'était jeudi.
Elle resonna. Son premier appel n'avait pas été
entendu , car immédiatement la porte fut ouver-
te par une personne d'aspect convenable, coiffée
d'un bonnet noir en denteile gamie de violettes
de Parme; une paire de lunettes reposaient sur
son nez arqué. «

— Mine Stella Verona demanda la visiteuse
cornine en bas dans la loge.

— Madame est en consultation.
Somk'in derriére une draperie , une porte fut

ouverte. et la visiteuse entendit :
— Si madame voalait eatre r dans mon cabi-

net ?
Stella Verona était une femme de quara n te

cinq ans enviro n , qui portait le type de sa race.
Des ebeveux très noirs , faisaient ressortir son
teint blanc. Ses yeux brilaient. Sa robe était en
soie noire avec un ruban rouge au cou et à la
taille. Des bagues ebargeaient ses doigts. A son
corsage peudaieul une ebainette ornée d'un sca-
rabéi- ,d'un pelit bossu et de deux pièces de mon-
naie. Un croissant en corail retenait ses cheveux
roulés eu torsade.

Impresionnée , la visiteuse la rega rdait .
(A nutre)
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LACTINA SUISSE
Lait artificiel pour veaux

—^— Vendu sous le contròie du laboratolre federai .

Aliment complet REMPLAgANT AVEC UNE ENORME
ECONOMIE LE LAIT NATUREL

pour l'élevage des veaux, porcelets , etc.
(Maison fornice en 1882}

En sacs de 5, 10, 25 et 50 kilogs.
A. PANCHAUD, Fabric. à VEVEY

801

BUENOS-AYRES
Bàie le 21, 25 novembre, 21, 25 décembre

à prix réduits.
Pour passages s'adresser a I'Agence suisse d'emigra tion.

Kaiser & Cie , UMSK&R Bàie
Représentant : Ch. Imsand, Sion

L 800 M

Fritz Hàben

«oL^gM Machine ù coudre
*^̂ ^^ V La meilleure pour les familles et indus

 ̂ tries. Qarantie sui facture . Echange
Location. Réparations soiffnées. 811

±0 moutons
se sont egarés le 22 Octobre , dans la direction de
la Dent du Midi (deux portent des sonnettes).

Prière d'aviser la Boucherie Vve Bochatay,
à St-Maurice. Trois francs par mouton de récom-
Dense.

Dr Léonce Delalove
médecin- chirurgien

ancieniHassistant des cliniques chirurgicale et %y-
nécologique de l'hòpital cantonal de St-Gall, ancien
assistant de'l'hópital de l'Ile à Berne

Consultations de 10 h. à midi. L. 671M.
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.LOTERIE D'ETAT
) offrant plus de chances que toute autre loterie
I C2,5CO lots en argent - Gros lot éventuel

1,000,000
] Un million de couronnes
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Maison de Banque

A. GAEDICKE
11, Rue Kossnth Lajos - BUDAPEST -11, me Kossnth Lajos

LA USANNE
Rue du marche
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Lampe électrique de poche " Mentor ,,
recounue la meilleure lampe électrique. Une faible pression produit la plus belle
lumière électrique , environ 5000 éclairages. Tout danger de leu écarté. Prix fr 2,25
par pièR« conti è remboursement. Pile de rechange àl'usage de quelques mois 1 .r. -
piece. Cata 'ogue de uouveautó s électriques franco.

Au Jup iter, rue Bonivard , Genève XVIII
Babais aux revendeurs

Arlicle de très bon rapport , car tout le monde l'ayaot vue fonctionner voudra
acheter la lampe. ., ,,. , . ;> "J:''*!y , , ,

Gràce a ce que les piles sont de toute première qualité la maisonjen vend plus de
±000 par semaine.
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St-Maurice Pronrla RonroOontatinn St-Maurice
Place de la gare »¦ ¦»IIUB HC|J I BbBllldllUII piacc de la ?are

Dimanche 4, Lundi 5 et Mardi 6 Novembre
Grande Representatwn du

CS±iiéirLr-tos;rgiT>li.o suisse
Famille WEBER-CLEMENT, Yverdon.

ne pas confondre ave••. WEBER-CR0SAND1ER Neuchàtel , qui était ici deruièrement
Le Dimanche, le Cinématrophe sera ouvert à 3, 4 et 5 heures de l'après-midi

et le soir à 7 et 8 h. Représentation de la semaine à 8 h. et demie.
Programme attragant et très varie (p lus de 350 numéros)

Nouveau! St. Fransisco. Nouveau ! Le Japon apre la guerre. Ceylan et ses habi-
tants. Montreux Oberland. Sports d'hiver en [Suisse. Fète des Vignerons à Ve-
vey-. La Loi du Pardon. Les deux Gosses. La belle-mère désire le divorce. La
femme porte la culotte La revision de la Douane. Naples et Venise. ìravail
d'éléphants dans les jungles. Mariage di' roi d'Espaghe. Le chien contreban-
dier. L'armée frangaise traversant une rivière. La pèche au thon. Trois sous de
Porrec. etc.

A chaque représentation nouveau programme.
Prix des places : Premières, fr. 1,20'Secondes : 0,80 Troisièmes : 0,50

Les enfants au-dessous de 12 ans paient moitié prix.
Se recommandent :

Famille WEBER-CLÉMENT. Yverdon.

E' Parli & Cie
Bienne et Lausanne

Installation de chauflage centrai
a cireulation d'eau chaurl e ou vapeur , à basse
pi ession pour maison ci'école el d"administratioii ,
maison d'habilalion , hopitaux , Instituts , asiles,
fabri ques , ateliers , serre.0, etc. etc.

Chaufjage à l eau chaude par éiag e
Installation complète pour établissements de

bains , douches , Waters-Glosets, Buanderies.

Toujours prets a expédler
Hemontoirs ancre>i . t rès so-
lides et bien réglés - Gran-
deur exacle au riessiu ci-
coniie .  Chaque ui outre esl
niunie d'un bu lletin de ga-
rantie pour 3 ans. En cas
d'accident , rhabillage gra-
t!s et imméiibi.
Fr. 8,50 en nick ' l ou acier
noir. Fr. !),50 eu nickel dé-
corée, cadeau couleur.
Fr. 15,— en argeu' , con-
tr or e e' grave .
Envoi franco contre rem-
boursement par la fabri que.
Ls WERRO fils

MONTll.lER , près Moral
Maison ile confiance Contò ejj 1896
Atelier special , pour rim-
irili gasile moii 'rosde. I MIS
genivs , aux prix les plus
bas . On ìiecetile IMI pay-
ment li!s vieilles beiti's de
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garantis réels et naturels.
T00 lit. vin rouge Montagne 3ii.—

1 vin blauc Montagne 36.—» de rosé, està fin 39.—» vin du pays la blanc U.—» vin du pays la rouge 46.—» vin nlanc f.Parradés55.—» vinrgn deBachtobel55. —» vin blanc alsacien sf60.—» viu rgepr coupagei3<> 40.—» vin bl pr coupage " 3<> 42.—» vin de table, rge gal. 28. -
» vin de table blanc gal. 28.—16 » vérit. malaga rouge 16.5016 » malaga médicinal s.fln 19.20

Pour commande de 600 Iitres
fùt gratuit.

On reprend ce qui ne convient
Pas. 807

Maison d'importati on
Humbel Benken, Bàie
La Fabrique d'horlogerie

;i"La Chaux-de-Fonds Suisse
Envoie e. remb.

ou mandat post,
de fr. 6.50 une
magniflque mon-
tre com. modéle
ci-inclus. Adn de
faire connaltre n.
maison nous don-
nons à tons nos
clien ts cerarne pri

me ent. gratnit 100 Nos loterie
de la nouvelle Église cathol. de
Neuchàtel. Gros lot de[Fr. 40.000
30,000 15,000 etc Un gagnant s.
38 billets variés. Ecrire à l'Ave-
nir Chaux-de-Fonds. 815

HI -BSBr
Grand assortiment de

tous les àrticles pour soins
à donner aux enfants.

Stérilisateurs. Bouteilles
à lait. Langes. Ceintures
pour apprendre à marcher

IttnUI
LAUSANNE

3. Rue Haldimand. 3
On demand e

une bonne pour trois
enfants dans une famille
valaisanne àZurich.Adres-
ser les offres au Nouvel-
liste.

A .  vendre
Potager

3 trous, bouilloire à robinet , en
bon état , peuvant servir à un pe-
tit ménage. S'adresser au Nro
117 Rue de la paroisse à St-Mau-
rice. .
poèles en catelle, faience, fonte
de grandeurs différentes .

Exceliente occasion — S'adres-
ser à Mlle Maurin , Les Aroles

1 790 Leysin-Feydey
Foin, regata et paille chez

A. Murisier et Cie
Monthey

Avis ani gourmets
qui désirent la recette pour fa-
briquer soi-méme la Chartreuse
Notice gratis par J. GISI6ER, Pe-
tit-Huniogue fSuisse)

HERBORISTE
Marius Briol

43, Rue du Lac, 43
VEVEY

Dès les 9 heures du matin
Répond à toutes correspondan-
ces; nombreuses attestat.ons.

Lots st 1 fi*.
en faveur de la nouvelle église et
l'érection d'un monument com-
mémoratif de l'éboulement à

Goldau s. Rigi
1. Prime fr. 20.000 — 10.000.et

5000.
sont en vente chez Mlle Joséptiiue
OTT, Goldau. - Tirage probaMe-
meut ler Mars 1907. L 733 M

Commerces
à remettre

Cafés-brasseries, H6tels , Restau-
ra n ts, Pensions Epiceries, Bou-
langeries , Laiteries , Charcuteries
Comestibles, Chaussures, Tabucs
Papeteries, Drogueries. etc.

S'adresser à MM. SCHILT et
G1LLIOZ Régisseurs, 3 rue C"sa-
ponniere Genève.

Recouvrements amiables et ju-
ridiques, commisions 5 % ou à
forfait sans aucun frais .pour le
créancier en cas d'insuccès.


